
irtoèenn CllJT, 
(.« prftvi- terr,: 
un poor lînrv. 

r 

I place dani le biplui, 
i-'llB i b tieiKva M 
■tiAiU taire ü«e r«con- 

, qii-^ noiwi rejoindrons 
.», qu« 1M eon- 

vr- ili\ tM-Tuw que U lOfflcierfl • 

ne rawai- 
lo p«aa6e 

ilrlIllIlKjnl. 
iTi qui se hll en 

le i<üarde-*-vou8" 
■Mcrie *'Jt vi(fit' «ur 

[Qirt/et le pétard <4ui  i^évieut 

: r<Mi9«ifDé Mr Imn nMknalee «iW 
s JiiMiw-U, noue anotw «Itfd^lM 

i'V.''ii.':it«')ii» duM-Ik cabins, M« J> MHMM 
d'obesr^alions, où noue ewayons de noue 
ropo^er ; auù*, prta cl« nous. dM ouvitaa 
aciiëvifit bruyaaiowBt le oioarag« A'ua bon- 

Sur la roWe. lia baveltoe a'otivrtnt vne à 
une et tae débltenls »e   souhMent   bonoe 

teUemeut le venl loit ruge. 

Oibert pasvaxit devant les trîbuiae« 

lear que lè eel le port d'escale. Cest 
~"~l mir M para à IbDrizon et Aran- 

_ ,_ jb*B qa'ufl otoa* a déployé aee 
, Et c'est, Pli etifl, l'oiseau de Védniifa 

, rspidemeni, descend, rose le (ait« dee 
tfam et se poee d'un eeop «ir le sol, 

f41 peadAiU que la " MMWWWM - Khmle 
Iwa >ea ai» apiU vient fabaMonner. 

Lw vivate NntMi d'«a bsai'à rantn «e 
MrodraM; U> AVMMI IÉ >« ■iiiiiifcilii 
l'afHeat — «1 w lilim« smé de MMT- 
jwTuioaffvii VMrteH pMT Hi«r de bil - 

' »liir    ■,  ■> BecMb *^uiriM> »Iterri 

: ikva *^ ■Mit Ht (Mte u« t ■ 
'—^^ ■   laMw« ; MMtat 

-     Il  *SS 

IJi lever de rideai 

"tattTwmli», teTOBta«^ dtn biplMi, 

rät ■<§ ■■!■ 
u b«M apwlwdi aaquil oa aUml aeabt- 

le*. «MM •» «ft Ivrcr de ridoML 
NMK «**«» à raéio*Mi» M MMMt 

«ù ta oMHMk at ■•ttaiit 4 1 «^aagi. 
J   Vva «lÉM IMHMB «iiwk M 
«». »MO P«il»», »»TOrfl  
> a0 mèCw cnviroa de 

Ce «ont dfis avialeun mditau-aa qui efiec- 
tHmd uiw rerorfnaissBiKW. 

4.   VVUa fc 4 tieune ctfiq, de l'aérodrome de 
^% BwaOe, ou eeni arrivai otardi IM «éro- 

IMM» mitttwv. te capitaine Rtevé {fHkM. 
ï te êaaÉsBoiu Marsac (otwen-aleatT, «est 

Ten» la tronH^re du cOté a& Ronbair 
taMtt atterr:r ä Guesmun.   prt« de 
, pour deiuander leur routi-    Piiie ile 
Veot Lew, Carvin, Ulie, Roubaix et 

_jÉr«nt &  DoAi par    Pont-à-MAPOj. 
t tait u:i trajet de 140 kilomèlreù «nvi- 

mmmmm mérêmmmm 
n môme temp? que le biplan dn capitaine 
fi. celm dea Ueutenan Is ("iMwlin CpAote), 

tLeeterr (oîfcervaleur), prenait eon envoi k 
■myelle pour aJIer reocnnallFe La tronlié- 

fl ver» Tournai, et oluerver loe iftbouctite 
'lu forAls de Marchiennea et de Raiemes. 

— << Nona avon« dd allemr   h   Aniclie, 
" lam rin champ de boUeravee, ft i tMuree 20. 

nous du le Ueutenact Leclerc ; un brouUkfxl 
,.^MB fpaM ei trée bas noua empéctiatt de aa- 
' 'iroir ua DOIU étioas. J'ai renua   rbéUce en 

LB SSBTIOE B'OBDBE 
Le* (fen.lBrmeç commenoenl i orrivcr 

vers SIX heiii-<« «l d^[iij<\ trois conipagniee 
du 43», la 7* et deux aiilres lyrnnl-f» i>ür le 
3* tûtaiBon, péaétz'eiit dane ra^ftwrumc 
sous lea ordres de U. le commandant Eimi- 
n«. Ils preoneM da wit« leur poaU autour 
d« U vaste piatt, dMit «a ctHHW rherba trop 
haute, avec UM iMCtwoa« »«eaaiqa*. 

L'avenue dM ViBia «ai gardée par deux 
escadroiu du 9 ahaaaaora à elwvaà,coaiii> jii- 
déa pur M. le eoraMaBdaat Kotcwki. «t par 
des geiidarme« mä M|irfiial la knkm d'en- 
jamber le« fils M hr liefM*! aur ctiaque 
bonlurc de« troèlain, MOT laisaer 1« passa- 
ge libre aux poMaura m «urtea. 

PtM * peu, ift aité «dannia se réveille, 
lat spect^awa aa dUgnl vera t'eaeainle et 
lea orgamaatnaa rBJllaal aoz derniers amé- 
naoeDÜeuta. L» joaanatotaa rtyonaux, pa- 
TûBeoa et étzaaatKa, im coamiaaairca de la 
coone, »a wpàrtga photograptiee lont V-vr 
■PIlMMiiii et MMml de fanimatiiw dans 
h quartier daa hMigara. 

Vers neuf heures, les emplayéa de banque 
qui donnent les ticbeu ont tort ft faire pour 
servir toua ceux qui ee pnaacat devant 
Irnra gulchrti. 

Le voM aonffle par ntatai, avec «ne vi- 
tesse d'au iBoina 12 iDètre» à la aecotide. 

M- Oudailte, aoiMiMaaife spécial, d^lùgiiC 
dn Mjaisléra d> FlaMrtayf, aa concerte avec 
MM. KstiaaiM al Kifciinhi. Baert, capiUmie 
et DBB|M<tt, Baaiinaiit da tandanunt. Mo- 
no«, I iiiiiiiaaairi caatral paar laa laeeure« 
ft prsDdrt, uk TU* du sarvice d'ardn^ 

Les personnalités 
M. la OMMI Lalilli,aoPunandaat b pre- 

miàiv Mgada dIaiMMrie, arrive -i-w lea 
Keuz, avec M. k ea^itaiBt Gilquin, son om- 
«er d'ordonnanee. 

Aux Inbuneg. noua rennarmionB M. Leroy, 
eltef adjoint du cabiaet de M. VoM^enl, pi^ 
fet du Nord ; M. Dekcroix, maire d'Hcm ; 
MM. Hottâ. mafta de Routeix ; CTiatteleya, 
adjoint ; Matbon, président du Coneeil dad- 
nwH3trttticm de rBxpoaitaon de lioubuix ei 
de noDibrettsai p«BB(MMMM4a politiques,   inr 

Do aombrauaVi «atat tfliarw^t le gara- 
K« et une voMim automoUle ecnniiiie tout 
le tour de la piatc, M. Tiaaandier, membre 
déiOgué de l'AÎTo^Jub de Frajtce qiu jette 
un dernier coup d'oeil sur l'instalkUion. 

On épancli*; de la chaux pour in<tiqiicr 
aux concuJTmt.«» la ligne d arrivée. Puia^ur 
la Iribune où s'insiaUe la mufuqiie du IS" de 
bgne, un gros ballon jaune sert de point de 
direcl'on aux oiseaux artificieie. 

Une automobile amène de DouaJ par la 
route, toute réquipe de? ofdcieCB-aviaU'UJ'» 
qui viennent aä.sldter ft l'arrivé de leurs 
collègues : MM. Etevé, canilaine ; Marzac, 
Leclerc. CoviJle, (Ilavenad, (Ibeutio, elc., 
LeutenanI«. Ils soni présentas a« Sitiràrel 
lAlorre qui \e& ffUcile de leur aHn^at lea 
encourag« daiu leur noble màseiou. 

Le départ aanoocé 
Knllr. v/Ts 'îix Itfnres 'lix, un omiç '6e 

téMplMue. L'Adouniatrailion dea PaalM • 
inalalU, prfta da r«Blrée. un avvfaa da Id- 
b^i/rupbi« «t da UUpbonie dont )s fonctfoo- 
nouent a M 9lUäi, à U Hf*^^ 
ttun des JDOnnaliBiea. 

Lo «^téâheae UDonee que te dtpart a «é 
doniké ft H hMurae jaato a laindroaw   de 
BwrfaeiMBiaiiat I.   ft lUrlatav 
(Mnott. Oa iMcril r 
un tableau noir : 

OwTfte (Bl^ncA), 10 baves l : Vldarl (Da- 
B^dusajn*. lû beurae 4 : V^drfnc\s (Mura- 
na), 10 h. 6 ; Glbert (näP), H beuna B ; 
Rénaux (M- Farmiui) lU heuna lU ; Kîm- 
ovrlinc (Sommer), 10 bcur<:'9 \l ; DuvaJ 
(Cfliidnm', 10 heuree IC ; l'révoet (Deper- 
duaain) iO heure» a6 ; Vvna»J«n, 10 heu- 
raa 30 ; ValenUna (Deperdvaaia), W hatt- 
rP8 51 . 

LES VOILA 
T,e pi<*l.'-vigie est plein d'nbftervaieure 

imi 8< raient les airs dans la direiMon de 
lu Bilgjqiie. Ven 10 heart« M. rettntit un 
rri rtipidi-mnil tranarurmè en une bruyan- 
te r-üimenr : «i Le wflft I >■ 

U'iii« le (uintatn, «n monoplan Cppamit 
Tiiiiiu-';iU'. il une (ftililc tianlcur ; il ^n- 
liiL r..| Il nx'nl. l'nc Ivmbc ftiit explosion A 
Ü1M1 u>:ct grande hauteur p^mr indiqu«' ù 
l'avirti'iir la direction du terrain d'altofris- 
sags, l-e clairon pualiö <!iur la tribune d'ob- 
■ervaUni, aonnc le >i Garde ft voua >>.    . 

Les liinoUee bratu^rs vers 4lB*ro()lanO 
4nii se nipnnx-tie ont vite reconnu un nio- 
nupian Bl^not, gr&cc au numéro 5 Inscrit 
sur les niles. On pen;i»it enfin le rondement 
du moteur et une longue noelrtiiialion s'iV 
lève : « \ ivc \'é(irin&i 1 ■- tandis que s'agi- 
tent lea mouchoirs cl lea cii«p««nx. 

Védrine« ûtlefTit gracieusement, dana le 
eiiln de la pltsle, effleurant presqua lea 
lianjtnrs et faisant courir daiiä le public 
un frisson d'i^inoi, L'crisenu continoe ra 
oourae sur le sol et s'-urréte juelft sur la 
ligne damwe. Il est 11 heures 4, 11 a ae- 
fompli (e trajet en M minutes iä aocoadee. 

M, Ouduilie donne 1 ordre aux gendar- 
mes d'interdire l'acci'« de la pieie, mftme 
aux photographes qui obéissent fc OOntre 
cœur. Une peliie Aie rL-nsel un superbe 
bouquet «u premier arnvé, Crlui-ci l'em- 
brasse d>'v«nl le» nombreux objectifs qui 
saisissent eon gesle d'ex reins ion. G'eat, com- 
me nous 1« disons plus aau^ la petite tUlc 
de M. Dclunoé. 

iJ'mlfmMaa»mniàrh9Êtr0 

Vét/HmmmM 
Lénergiqiie Védrine« a l'interview fadle 

.t ainialjt;. A ptme al-ll pénétré sur le 
pesage iru 11 est entouré par une foule do 
jouniuhsleu qui aaiai»M:nt ses paroles : 

— u J'ètûia bien sur d'être le premier 
dH-il ; avant de partir, j'avais promis ft 
Beaumonl d'arriver 13 minutes uvaiit lui. 
Vous verrez ei je me suis trompé. J'ai ren- 
contré en route Beaumont. Garros et Vi- 
dflrt », fl dun geste ironique, il semble 
adn'S'jur un adieu ft »es Coiifrùres en re- 
tard. " Malgré le vent debout, reprend-il, 
,_- _juf(lüil lellentent fort que je n'uj pas 
pu m'élever ft phis do eenl mètrue de haut, 
j'ai fait pr^-â de cent kilomètres en moins 
d'une heure graœ ft mon appareil qui n'a 
cependant que huit m^trct oorrés do eur- 
facc ; avec cet ouliMù, on peut faire 138 ft 
ITicuro en ligne droite avec un vent pro- 
pice. Hegardoi-le, mais n'y louchez pas I n 

Et il demande aux soldais qui onl rame- 
né Taûroplane de la pisie dans k bnngnr, 
de bien vouloir foire partir los noinbreux 
curieux qui rcfgardent... avec ^\u% doigta 

i 

Garros arrive second à 
17 uilnutes 

Le monoplan do .Védrincs est ô peine re- 
nnte qu'un novvH appel du eiairon résoh- 
— aiitfl que ralentit rex4>loeion d'une ae- 

k- bdiiibe. C'est encon' un monoplan : 
Gumrffi Cat ft une gründe hauteur, 11 pBttse 
au-desaus de l'aièrodrOme cl de la Inbuue 
en d^orivacl un cercle graciisix et revient 
atterrir en vol plané, au milieu do la i«ple. 
U üöt 11 heures lï minulos 56 secondes. 
GarroB a mis 1 beure 15 minutes 56 sccoii- 
lies jxjur üifeduor te tiujet. 

jn aUcrrisaad« est pliu Sun aUcrrisaad« est plus impressionnont 
qu« celui àe Védrines ; il Mitlioustasme le 
public qui lui [ait une longue ovaUoo. Gar- 
ros faute à bas de son appareil e( se dirige 
v«ni les hanM». 

Un bouquet lui est offert par la même 
fiUetle et quatre soldats mntcnent son ap* 
pareiJ dans le hangar également envahi par 
fa foule. 

L'avialeur rf(ï:onbf alore aue son voyage 
c'Ml bien effectué Comme il œ lui plaisait 
guère de regarder sa carte, ii a « lait des 
nuit •> çoor m rendra compte de la diiecUon 
qu'aUait prendre Beaumoi^, puis il s'csl en- 
•uit« mis ft sa poursuit«^ 

Fendant quelque temp», il vola très près 
> lui. Védrinas viirt subueinânt ft pas- 

•er «eus «un appareil. Il s'empreesa d'aban- 
dünner Deautuont puuc suivre la direction 
d« \'^nnee. 

La farinne n'élail paa tré« grand«. 
- Maib j'ai irUf X cluLhikàé •. à earMH »0- 

Eoeihls », ort-ii. Et cuiiim« on lui 

le v«Bl M^ trfta «fatet. Garroa réplique 
aall a« ratai« p«a too». oiÊàt qu'il a oapen- 
oanl coostaté un« diflératoe entre le vent 
fjalgt et i« vent françaui. 

lauM« Aa dire «na«iMa ktuttd* prsroqu« 
IB« h     

inmaim ie TMiiis 
itlmimmr ««/ m été rtf» 
Hmrmé ÊJwmmaMtm à éirm 
m^tmim timmm i'mrtmém^ 

Après avoir pna une enupa de dkaimwgnd, 
Védrinea «e rràd dao« la haa^u* oii aoa a|p- 
pareil vi«ii d'élre remisé et devant icquti 
«a preaee ma iaule trfta nojaftbreuae. 

V4drtaei oat la gaTMeka «ut «tota beaa- 
coup ft parler et tr^ famguMnmt U iniUe le» 
prMaasa au apart da l'ai^atiaa. 

Naturellement il vante les qualités de son 
6p>paml et le juge supiérteur aux autres pur 
«un système M gauchisHement. 

Jilntln U montre que tout avial«ur possé- 
dant mém« un appureil Ira« «isMe et Irfts 
perteeilonaé aa dwt pa« oommellre d'impru- 
dm««. 

— C'est pour en avoir tommls une. dJt-U, 
rt s'être ama-^é n ft latre le pigeon » que Le- 
martin s'est tué. 

\'f'drines, qui n^pond avec nmohilit*^ nux 

danft le même hangar que relnl de GarTM, 
Beaumont explique son retard par le iiaa- 
vaia loootionnement de «cm moteur dont 
aix aj^lindres seulement ont donné. 

— « i'ai vu, dll-H, me« camarade ■» 
dépaaMr aomme Us 1« voaWeot. » 

A 00 BHfnent, Oama «1 te trouve prft« 
di- lui, annie qu'il a fatt oe nombreux ilgs- 
«aga cependant pnur ne pas le devancer. 
Et il ajoute, rieur : « Taimais bien mieux te 
auivre qw ngardsr mea cartes 1 » 

Coma« las ourteux «ncQtnbrent le h«n- 
Mr, on ttm l«a rideaax ; mais les avia- 
teurs ne peuvent se aonatmire aux ama- 
teurs d'autographe« Oat ainsi que itous 
iMtvoD* pour le u Progré« du Nord ». les 
algnatares de Védrine«, Bceuaont, Kim- 
mertlDg et autres. 

L'arrivée de Vidart 
A midi une sonnerie   de clairon bientôt 

wie fa KgM «ïfierrMMff«. •• MH W4 
lr»ert)e sens «cprtu^Ne, dourcmenl, lenld 
ment. Ce jicndant qu'on oonOnit au haiuM 
l'appareil, donl lu purelé de lignoa et la «d 
bre éléganee sont trft« admirées, uuut H 
joignons le pilote. 

Glbert n'ett pas démonslralif. D «te rom 
tols et calDie, triste un peu. presque nn.ide 
" Un banal (ncident, nous dit-il d'une voi; 
chantant« el laaaa. K'oMiflaa ft atterrir prH 
de Tournai. Ja venais de pordr« un de« vetf 
re« d« maa Itawtt«« ai je vent m'aveofflall 
Je trouvai mon vwTed«n« l'herbe où il bril 
lait. Ç/uand je repartie, j'avais perdu \inj 
minute». Retard fftcheui, car J'avais, ti 
cours de route, dépassé qii«M«»-ui)s dl 
BMf camaradea. Mais la partie n'est pas pe( 
due. J'ai le tempe de me rattraper. J'ai cou 
fiance en mon Rep el mon Rop ira versera If 
Manche. » 

A ce moment on demande 4 Otbert s'il m 
redoute pas lu traversée du détroit. Le pilotl 

fiombreiMOci que^Uon« qui lui aonl püsftes.ai- 
me éfalenK'iii ft rappeler le« ditflcnlt^^ aux- 
oucllas il 3e trouva fréqurmmenl aux prises 
mirant sa carrière d'avietenr. 

— J'ai easuyé, «joule Védrines, " deux ou 
trois biucltûs » qui m'auraient bien fait 
attandonner l'aviatMo ai Je n'avaie pas lent 
aimé l'oviatioii »• | 

Il remémore iiolflmmenl ce fnil qu'au p.'i.= -1 
«age du col de Naurouoe, durant la C^MJIM 
organisée par le <• fttil Jourruil », il glk.^a 
quelGues inälants, par suite d'un formidn 
coup   de   vent, delà hauteur do rieuf cunts 
mèlres à quatre cents, 

— <i Vous jugci de inn frayeur, d'^clnre Vé- 
-ines, quand >e vis la Icrrc u groeuir a aous 

En prAs^tnce sans doute des acclamnlions 
dont il est l'objut al fréquenimout. \ èdrinos 
Ttc veut phi« ae souvenir de ce« mauvais 
momenis et pour lui l'aviation efit le plus 
U'ivu sporl qui existe. 

Sun enthousiasme va Juaqu'au lyrisme. 
— I' On peut mourir, dil-il, quanti on a v^. 

eu el vu ce que j'ai vu... ». 
L'avialcur donne ensuite quelques ensei- 

gnemiMits qui pourraieul Olrt utiles aux d«- 
boianLs. 

Poow lui, un pilote ne doit conduire un .lé. 
roplune que ioraqu'il est ft jeun. Ce«l dans 
C£t état qu'H «e trouvera le mieux sur «on 
siège. 

qui le concerne, il ne msnjfe pas 
lorsqu'il doit [aire quelque voya^. U prend 
y^__. .._,_.,   J ^ .-...,_. 

>r"^'**~' 

1 peu de café, ua peu de rtiura at c'est tout. 
\édriiiee qui, noue Icsavtuns, étaii un an- 

cieti éli>ve dune in»tiluLion de Lille, évoque 
kirs un fait al«olumen.t inconnu. A un mé- 

decin-major aui l'inlcrrog<>, l'aviateur décla- 
re qu'il u été ré[<«'mé pour palpitntioo« de 
ca-ur. Il exjiritne. l'esjwir d'être bientôt réad- 
mis dtuiä I urinte el ajoute qu'il s. dons ce 
sens, adressé une demande au miiûalùre de 
lu Guerre. 

Kimmerlin^et Beaumont 
arrivent 

Cinq minutes se sont ;> pHne écoulées que 
le moiioplon de lenseignc de vaisseau ijjn- 
ii-cau qui ronenurt BULLS le nom de Deau- 
nroiU. est aignoJé ft une Iré« gründe hauteur. 
Pnvsquc en inline temps, m aperçoit plus 
bas celui de' Kimmerling qui gagne de vî- 
Lesfic «on concurrent el le dépasse à cinq 
oenls BiélM« de la pisle où U vient atterrir 
une minul« avant l'ufûeier. 

Kimnirrling ««t arrivé troisième \ 11 heu- 
res 23 minutes iO seconde« et Beaumont qua- 
tnftme ft li heures ^ minutes fö secondes. 

Les mCmfs occlainations saluent l'arrivée 
presque suoultanfte de« deux aviBleui's. 

KtmmmHitig rmmmrolm 
Rmmmux qui fut mou c/- 
mmrmum ammm $m 0imtm 

Kimmcriing. très entouré fi la descente 
de son appareil, comme les deux premiers 
aviateurs,  répond  vivement aux que.sliona. 

— Vous avez (ail un boa voyage î 
— Toujours IHJO I Un peu seêoué, bien 

secDué mémo. Nous avions un venl d'une 
quinzaine de mètres ft la seconde. 

— Mais on a aljlcbù tout ft ihfure : dé- 
part par leuq>s ttuperbe de Bcrchem-Avia- 
tiun... 

_— Cest qu'ils ne sont pas difficiles ! 
m'est avis qu ils nous leront voler, par 
n'importe quel U'inpa. Au reste, ce nest 

Vét<iiN> lu plus dure. 
J'ai pria mon vol ft 10 heures 12 c'esl- 

ft-dirc derrière Rénaux qui s'ét»!! élevé à 
10 heures 10. Je l'ai suivi quelque leinps, 
puis dépassé. C'est un guide uierveiWuux 
que KenauK. U nia nùa aur la bonne rou- 
te. Je le ituierciËiu quand U arrivera. 

Lm mmtmmr tim BmmmmÊ^mi 
um /bmutioumu ßmm ré* 
guNérummuim 

Kn suivant «oa appareil que l'on remise 

<7P" 

Autographes et signatures de l'enseigne oe vaisseau CoRfWM (Betumonli 
de Vitfrines et d« Kimmerlim. 

couverte par l'explosion d'une bombe, si. 
gnale une nouvelle arrivée. C'est Vidart 
qui franchit la ligne d'arrivée ft midi 0:^ 8.16 
exnflem'-Dt. L'aMerrissaflip  est impeccable. 

Lo hardi piKite du Oeperdussin eaute 
prestement de son «pporehK On le compti 
ncntc. Il sourit, treat un grand jeun« hom- 
me aux yeux rieur», ft la porote aisée et 
courloiso. 

Tout ù l'heure il nous contera que, pous. 
se par le s-eint ,il dut atterrir eu coiirH de 
route à Overmeire, en deçà de Termonde, 
nu bord de l'Racaut. Lm indigènes l'ac- 
cueilliri'iit. » Je tua parfaitement accueilli, 
njoutera-t-il par les ijidiKf;ne9 qui «e mirent 
l'k ma dùsposition. Je ne ks c<.>inpri8 d'uii- 
leurs paa. Ils païUiienl cbuucruutu 1 » 

Rmnmux aémmili um bmr* 
rsg9w Une mlnutmtt'mm* 
gulmmg» 

La M MarseiJlaJse » qui a salué l'stlerris- 
sage de ViiUirt n'esl pos encore terminée 
et déjft un nouvel aviateur csl signalé. Cost 
Rénaux dont Ui Maurice Forman tangue 
fortement. 

Kimmerlinf. 

du Rep sourit : « Quand'on a traversé la vil- 
le de Houbaix. hérissée de cheminéei c'eët 
un jeu de passer lu Manolje. Et ai ^ tombe, 
je m'en tirerai (oujuuri, u 

Emouvantatterrissage de 
Valentine 

Valentine, qui bien que dAcloasé, a lean 
à couvrir l'étape Bruxelles-Uoubaix, arrive 
ft midi 27 m. Il s. L'émouvante arrivée r Le 
pilote a cr»t>pé l'allumage ft öOO metres de 
hauteur. Son monoplan pseso «n fléohe ^m 
ma d<3s pylône« et des fils, bondit aur M pe- 
louse. Ce.<)t tiès beau. 

Et VaienUae quitte son appareil. I 
et doux ii s'en va. Son voyage fui e 
l'aa de panne, pas d'accident... 

V<drlnct lait rél*«« d« Tnrtn 
Encore un ooup de clairon. Une bemfee 

qui éclate. C'est Train qui arrive. 11 atter- 
rit exaclenient ft 2 heures 29 m. 59 s. Son 
départ s'est trouvé relardé jusqu'à  ( hea- 

L'aipparoil   oUerrlt   normalement. U   wt re 5 m., par suite du mauvais   fam^inne- 
midi 04' 27". Mais de.s claracurj) «ïlèvent, I ment de son moteur. 
L'imposent biplan — il o 20 mètre« denver-     On lacdamo. Védrinea rtocueille la main 
ffuro   —   «éiancff vers les hangars, E»f-il   tendue : 
poBSeé par le vent T On a peine à TadmeUre | « Je »uis heureux de te voir «. 
puisque le moteur fonctionne et que l'hélice El comme Train., modeste, ne dit rien K 
tourne... Les spectateurs s'enCoiont de lous ja loul« aueetionni^use, te aagnant de l'^ta- 
câtéfi, terrifiés. Le Farrnan démolit les fus çç Oruxelles-Roubaix le pnéseni« Jui-méme: 
de clôture, une partie de la palissade el ren- j _ „ -^^^ ^^^^^^ _^ .^^^^ méritant Jo BOUS 
verae un mftt surmonté d une onf^amine. ^^^ ,i ^^^^ ,^^ ^^^^^^ ^^^ ^^^^ „Q^ ^^ Q. 
Puis il tourne sur lui-même el «arrête à dix voycyrg n ^^ pas le plus petit mécano. » 
métros des bajifiars. Nous venons dfi vivre Là-dcs.-îua les deux bon* camarade« de 
une minute poignante U■^^^^ grimpent l'escalier du buffet où Train 

L'angoiAi da la foule se dissipe et to« f*-1 y^ „ restaurer, entre deux bOMCh*««, ai- 
plaudissements éclatent : •« On cne bravo «nanl des cartes postale» qiw des (enunaa 
Rénaux ! " Des officiera se précipilent vora j^j HtieBenC 
l'aviateur, le cornpliman lent. Rénaux s'in- " 
cüne, impassible. Poe un instant il n'a per- 
du eon sang-Jroid. Son ami Senooque sort 
de la naoefle du biplan. Il a l'air de prendre 
en pitié les apeotateurs qui se sont émus, 
pour fli peu ! Par exemple, ne lui demandez 
pas d'explicalioas, pM plua qn'à Itenugx. 
Les deux inséparables «Out. ehelles ii l'inter- 
view. 

Un o^icier aviateur nous donne la cause 
de l'accident. Elle est (*unp*e : '« pilote aa- 
vail pu anéler «on muleui' à lenip^t. 

Oibert perd un vçrre de lu- 
nette... et 20 minutes. Il 
nous raconte son voyage. 

Huil niinutes environ ap^^g l'orrivéc de 
Rénaux, le clairon sonn-c à nouveau. De 
nuisiinntee jumelles noua permeWenl de dia- 
Uigiier. très haut et se mouvant avec la vi- 
tesse d'un bolide, un point qui grossit, prend 
f^MVie. Et bientôt, sur l'éCTan gris du ciel «e 

L'arrivée de Prévost 
Prévost avait prie Je départ ft l  __. 

Aviaiinn, ft 1U heuivs 22.  U eut, ft Heaab, 
une panne de moteur et dut «nrrMer.   Il 
n'est arrivé,  ie dernier,   ft Roabaix. q^U 
3 heures & minute« eaviroo. 

Les retardataires 
U reste ft arriver trois retandaLaire«. 
On «fâche aux taan^ars l'avis suivant ; 
H   Un   létophone    de    BiÏTcfteni-AviaUtfrt 

que Wynmalen  «t Barra   partiront    ver« 
j heures ol demie ce soir. Duval, en paiine 
ft 12 kiJomôlies de Bruxelles,  est attendu 
également, u 

Duvftl était en panne ft Heis^ringen, préa 
 de   Lennick-Sainl-Üueatin.   Il avnait allerri, 

di'-tache l'harmonieuse et rouge sillioued« jt-ea tuyaux d huile ne fonctionnant jA«. 
du Rep. Monté par Gibert. Je monoplan pa'i- |Lotterri«8age fut bruaqoe «t les W*«* ^ 
se A trois cents métré« au-deesu« de laéro- ri>mpirant. Duval Ot dcoaaoder ft Ufuxeuea 
diome, fait un énorme détour, revient, sui-ldes pièces de rechange. 

t 

t 

reailM« du a jtda N>  ttt 

La Jolie 
Midinette 

'MMMHT «lors : rar H n^tnmiX 
mm, à l'nitré. it «Oa aulmlli, 

4tlliimii»iil MipM. Mié- 
U peur MM« * ta. .iitMM. * 
maut «•'U •<•>• «ra ta«a *■ 

Wm M IM... IblMltL.. MS ■» 
Ml« t._ 

I.»««« 

I «i^ Ml«. I... Or •■ bo«l 

ksalMaaai W iMi yr—a» 
lu «vahMÉMlBaMa« ted av 
 kiMm * IWM- 

InaMMOw  Sas 
irarisr du UHra^ i 

. On devait dîner ~~ C'est-il ennuyeux !. 
su Bois I 

— Te plains pas, ma patM« I... J'en al 
beaucoup connu, dans ma vie : mais de c« 
caübre-l.(, jamais î.^. Cela lui aura élé réet- 
lement impoasitole, va I , 

RiOBetle jeta vo regard nn peu iroalque ^ 
sa directi-iœ et répoiulit tranquiUooMt \ 

~ Je m'en doute, luadaaie \... 
Pu», le» yeux devant elk, te viiatfi très 

grave, ell« ajoutait : • 
— Aaasi ,oa t'aime bis« L. Kt poisqiia 

je DM trnav« «eate avec «aaa, ladams. j en 
idsr a'aasr 4s voir« 

Marne... 
paa aaieadr« parler d« 

* - " ft M.,, «t qui 
 ft pré- 

fat saapèdMr, aa petite, 
4'etoa aliMMi« avaa voua I 
«aa ««la a« dfpssiii pas «ertai- 

... J« n*BiBa aaa te tapage. MAM 
ta Mans ft c« «»'«■ m« laisaa ^anqvill«. J'ai 
aa aasaat, e'aat vrai : crtvDC ^l'envéctM 
paa r«tr« an« hsMMe iWt ft ma la«tti I-. 
Aa revsir ^MaéHaa — ft as asir I 

Ikiaett« s« srtsrsil, Iras^aisniat, de sa 
ai aUe avaU iidoat* sa 
EROSj-- 

I petite 
s »Ito, - 
I I (^ fl Mail fBoalé wr Ift 

aou* 
r«to L.. n c«MM te laasé «s 

t a«lfa ial si mii '_ li «a était 
] pftM aH a»aM 

«Maattla nfataes« «t a« s 
{Hmili... og de s« livrar ft une t 
W MUv« ipi'dll« UA. de «Hé Ma da i 

rieury... De nouveau grondait en hit cette dé- 
ssspéraaoe, qui l'avait Bi^:»atkt dans te ca- 
binet d« VPétet de police, •« révoMe eoiMre 
la vie... Pouwjuoi, détideiuenl, n'avoir pa« 
«u la pkiioaeflnie de demeurer un isolé 7 
Ottslls loard« «haine était n« r«inille ausid- 
tdt qu'il mawniiai.ail ft la comialire I 

Maia vaiei qo« 1« pftrc Simili, ayant tra- 
versé le boulevard, pour reprendre le Idélro, 
a« baortait .tovt ft coup, ft la directrice d« 
la Sauterelle 1... 

Ce fut comme un «bec, poor to«« las deox; 
pais ils avaient dn roda» MMpa, ta aakaM 
mouvement en a usera... stupav... hsatfüM 
Sreaque... aiais vite balayée dan« un mton« 

an de lendrane... LM maina se tendaient.^ 
• Papa 1 
— Ua faute Léonlme U.- 
k— Ah I es que ça lait du bien f... 
GUa allait l\tUrsr   contre elk. l'embraa- 

eer. Mois il lui saisiasait lea poi>{nets, at r» 
.___.it... 
- Chut t... 
Pu<^, mettant un dol^t sur se bouche : 
— JaspiiM pas davantage !... On va se rs» 

Irotivar tout de suit« : cai' ' fout I... fii ta. 
«aaai«, «sa paarre patit« L» T'aa hè«i aaa 

^    tout te 
oqpa «aa t« voadras. papa t 
— Ctaal l... m n'KkpaUt paa alasi U 
— Ta le caahM donc T 
— Ôwand oa ta dit da pas Jtwiasr L.. Et 

«MMa te sa toajeara  na  baaaa petiM 

— Blâk nnadaiti   4s te i 
clMr ps... 

— &ift L. MUaarva«L 

~-Je oe iTaiMirii I« i Mie « drit « 
faole ft Uouv« W 

— A droite... cent einqoant« t deux cent« 
lOiètre« «pré« la barrière... Il y a <k>9 ton- 
nelle«... Tu nt'v recoil)« dans une demi-beu- 
ce : j'aurai tait préparer noirs petit dîner... 
et j'aurai ft ten dire... AJi ! ce que je vais 
avoir ft t'en dire, ma pauvre peUle 1... Et 
pui«, ce que cela va ute taire plaisir de m« 
retrouver un bon petit moment svac toi 1 

— Kl ft moi doi>c, papa I 
— Sacrée iK><me... veux-tu te taire 1 
Il sembla toi jetc«- un re^pird de colère, 

pui« «'éloiga«. mais en «e rslournaat |irs«- 
ans ft «tiaqus pa?. d'un air finaud, taadis 
4tt'lda ds MÎHitfleurv lui souriait, de touts 
•a tendresse, d« toul« «a geutillesM d autre- 
fois... 

«*« 
Bernard, le saga, k aithadiq«* Bernard, 

la mpV~ (iai voulatt tire wk (raid, «i mattr« 
de lm et de la vie, ne savaH plus od «a 
étaisat «a raisoa, eon eœw... Il ^testait, fl 
tnépriasit, tout ft l'heuf«. oeito «niairf pei^ 
due de leur famille... Et de l'avoir vu« Im- 
Mddiaiainsnl si aflsclaeasa avec lew pèrs 
— car il svftit «ouïe cntilade ft pr*asnt 
tat laiaait «imar : «Ht aasal «vaM 4U uns 
vtctins d« l'aiiatsace : n'asft«e pas i« «cat 
dB ta«B te Mvss laifeiati da la plupart d«t 

L'bwtain de Hoaatle a« aérauUaS «iaflt 
ans auparavant I... 

Csa tesatinns l'avatet brfai b n ial aaiid 
qu'tf était incapabls   ds  sidvM ft pisd   1« 

' "' '" Il vataél Mieux, da raste, «s- 
Il e« fit «oaduit» e* XSLi |aa«B% W barriéi« ds Salal-Oasn, 

itgaa ctU» aaJnassMa d» â'oA il gtgM MtM aaiaasatta d« 9om Vi««c 
««a« — 0* laaawidits voilst attaiaot Mrs -TT ^^ ^ 1^,^ ^ ,^ UMaltsa 

••prfta ftbsadnanfts. «Miqu« 
ret «BtoM aaaas daaa. B«ra«rd «s 
.dilaMHbMiMe te 

psya lm média tamenl. pour tpi'oa n« s'ooca- 
pftt phK de lui. Bt il attend«, tM4surs trts 
douloureussfBcat, atais eiM^ trft« douoe- 
meirt értiu. . 

BienliM. le père Simili apparaissait, bra- 
vacb«. U moustache relevâe, l'air conqué- 
rant, avsnl presque retrouvé de ta jeuneate. 
Il ciioiaiasaii une tonnelle, upré« s'être as- 
suré qu'il n'y a*«it personne aux «lentöure. 
Bt il annonçait «u garçon qu'il attendait uiM 
dame... 

— Et une jolie, tu «at«, «on vieux !... 
Ainsi, faissit-il avec la ptaa aelve fierié, lu 
farrannerais pour qa'oa aa nous dérange i 
ipm... qne perwmne tt« vi«na« touciter dan« 
nos entournure«... et tu sauras ce que €«s4 
qu'un Dourbotre I .. 

Plein d'entraia, U aida te gap^on a SMtti« 
la convert.. El U voulait d« vtn caolwtft, et 
do mouassnx.. *«rt «e qall v avait de meil- 
leur dans la camirase... Il lui fallait Hwme 
un M«e, pour un booqust qu il avait adMté 
en passant 

Quand Ida de Montfleury le rejoignit, «Qe 
«ut un« véritable etptosK« de joie : 

— Oh I... cpajia 1... Toujours le mlM8 I 
To^owa ft gftUr sa psiils Llgattn« t... 

Persoaa« ne le« iintrdsit ni n« 1«« «son- 
latt ' du «MMU ts itspaisDtili Et t éléfpm- 
(« dlm^tnce du cal«-ooQoar1 de la Sauterel- 
le latsMsitl K oonnaM da palB Isadre », ot 
cher viaax papa, dent elle Msit jadia, la pou- 
pée adorés. EU« «'«ait »ne malheureu«« 
qu'«n debon ds la MtnflM : aa««tôt le lien 
laniltal ff«à«ttftk «Ua rad«v«fktil booU M dft> 

nelle en tonnsUe. iuaqu'ft es au'U fdl arrtv« 
auprfts d'eux et pat «urpreodre leur entre- 
Uen. 

San« doute, Léonttne avait-elle   de   •SO' 
quer les événements des dsralftrss aaaéaa ; 
car son père lui disait, en tai 
cernent la main : 

— Alors... tu «n a« eu des ' 
ma pauvre gosse ? 

Elle essaya de répondre en riant, quoi- 
qu'il y eût bien des laroM« dans aa gorge. 

— Tu parles, mon pauvre papa I... &twt> 
je crfus que c'e«l aa aoel, Cte loi«. J« tt(a# 
une bonne boH«. »ne boans pièos. J'ai dé- 
coté une étoHe qui va laira coortt teut V»- 
ris... Si }s n'attraiia pas la tartane de c« 

p.là I... Auasi. woa vitwi pspa, ta «a 
Sa rsstar kxmlsanps ft ('«aibétar, toi !.. ém 

tt «'««-tu d«v«iMi T cbinmeot vls-tu ?... 
— T'inquiète pas de moi, ipA ougnonadft 

je SUIS au pMi, moi aussi. 
Kt, après un sllenoe : 
— Commsat j'ai vécu depuis qu'on aa 

-est plus vos aaaa deux T.. J'en autti» 
pour des solrAea à la raaoatcr cela... 

— Tu as de «o paaasr, toi aaasi. Ma V 
•^ Cela a« noua emptdtfra paa a'stt rtr« i 
^ Alors... tu voudras bien... «'ft un mo^ 

aient donné... on se renwHa aaacsnbla... 
tous les deux ?.. qw t« te luiatl T.. V^^Jß 
aoi»-lft. K- matin, Is aour, poar m sounrt S 

rrty« V, 
Dtre- 41 

aMy / 
éaa; 1 
aa»- 'j 

UD iaaUat, Bamand (ot pvto du désir m 
.M irssiir «olrs «ax. 4s proslanMr teur nr 
reatd. teur union, d« rsooostikiv Nen oit 
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